RENCONTRE AVEC OUMAR DIA : 

Du point de vue des élèves
Une liberté chère payée

Qu’est-ce-que la liberté de la presse ? Pour certains journalistes, c’est un combat quotidien contre les intérêts politiques.

Pour nous, en France, ce problème ne se pose pas dans les mêmes termes que dans les pays africains, tels que la Mauritanie où sévit la censure. Beaucoup de journalistes dans le monde ne peuvent pas informer librement et sont encore aujourd’hui faits prisonniers, torturés, tués.

Pourtant, l’espoir existe et des journalistes comme Oumar DIA veulent faire savoir ce que veut dire l’absence de liberté de la presse. Nous le remercions d’avoir été présent avec nous aujourd’hui pour raconter son histoire.

Léa JAMET, Brenda CHAIGNON, Ophélie AUBRY, Jordan JULLIEN, Thibaut BARAILLE, Louise HUBERT, classe de seconde.

Oumar DIA nous a raconté

Aujourd’hui vendredi 10 décembre, nous avons rencontré Monsieur Oumar DIA, journaliste mauritanien, exilé en France depuis 2005 et réfugié politique depuis 2007. Il est venu nous faire part de son passé et son histoire éprouvante nous a touchés.

Monsieur DIA était journaliste dans son pays natal et, suite à des articles considérés comme trop gênants par le gouvernement en place, il a été emprisonné à plusieurs reprises, séquestré et torturé. Il a dû se réfugier au Sénégal avec sa famille parce qu’il était trop médiatisé, trop connu dans son pays où il courrait des risques. En 2000, le Sénégal a eu un nouveau gouvernement qui cherchait à se rapprocher de celui de la Mauritanie. Oumar DIA a dû comprendre qu’il n’était pas bienvenu au Sénégal et a dû s’exiler en France sentant que sa vie était menacée. Il est d’abord arrivé à Marseille puis est allé à Paris. Il travaille actuellement dans une association nommée « le SAMU social », et le milieu associatif lui tient beaucoup à cœur parce qu’il n’est pas centré sur l’intérêt.

Son histoire nous a intéressés et touchés, elle nous a fait réaliser qu’en France, nous avons la chance de pouvoir nous exprimer et afficher notre point de vue politique librement.

Elisa MADILLO, Vanessa MARTIN, Antoine GUILLEC, Marine CHAUVIN, Sherley PLOMION, classe de seconde.

Un interview de Oumar DIA

Les élèves : Aimeriez-vous que votre histoire soit connue dans votre pays ?
Oumar DIA : Elle est déjà connue. Dans la capitale et les villes du sud, et même au Sénégal, j’étais connu par mes activités, et parce que je me suis battu pour défendre des causes. Je suis très chanceux, j’ai survécu là où d’autres sont morts ou ont été handicapés à vie. Mais la situation de mon pays ne concerne pas que la presse.

Les élèves : Quels sentiments avez-vous eu en racontant votre histoire ?
Oumar DIA : C’est un peu difficile de parler de tout, j’ai peur de la  réaction des gens. Je ne donne pas de détails, je n’ose pas vraiment tout raconter. Les gens sont très émus.

Les élèves : Qu’est-ce-qui vous a motivé à venir de Paris nous raconter votre histoire ?
Oumar DIA : Lorsqu’on m’a proposé de venir, j’ai accepté. Je fais cela bénévolement. Je souhaite faire ouvrir les yeux aux gens.

Les élèves : Quel message avez-vous voulu nous faire passer ?
Oumar DIA : Vous êtes jeunes et je  veux vous dire que ce qui est naturel pour vous est surprenant pour d’autres. Les gens de là-bas (la Mauritanie) ont les yeux rivés sur le reste du monde alors que nous, qui sommes au centre du monde, ne regardons que nous. Il y a beaucoup de choses qu’on a ici et qu’ils n’ont pas. La démocratie, la liberté d’expression, la liberté de la presse.

Juliette TRANQUILLE, Babacar SOW, Iane CRASSOUS, Manon AUGER , Marine BOURLION, classe de seconde.

